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En.core Glozel' 
Une lettre ouverte du docteur Foat au directeur du «Daily Mail» 

]:,p cloctcm'. Font .. 1:él11ine~1t épigra~ 1 san~ étudi<:~nt. de CJcrmont-Ferral?-d 
ptnstc unglê:lLl:i qm flt partIe du Co- - furent lIVI'es à un expert officIel 
'mit~! d t:lwù:s,: 9u1ul, aprè~ l8:voir comme des objets ret~rés du champ 1 
lon!~uPl1lC'nt etuùlC les trouvaIlles de de Glozel. ,le ne sUlspas étonne , 
Glozcl. visner les f!isements prélus- pal' te fuit que le chef de l'Identité 
toriquy t,es E.yzl('~, afln de se ren- judiciaire de Paris fut u ~aIltiglozé­
<ll' Ù compte si les trouvailles péri- lien de la première heure : son rap­
gr'urdincs pr{'sl'lltoient des Cal'ac- port aurait été beaucouD plul:i impor­
kl't's d'uullJentieit6 que 11 'avaient tUllt. :; ' il avalf.l'éellemcllt vu sortir les 
l)D~ les ohjcts de rilozel. objet:; du sol -(comme ce fut notre 

Un VeiTCI , dans la lettre \"uverte cas), et s'il les a:vait emportés dû.­
sui\'lUntc, quïl n'en est rien : les lllent scellés à son laboratoire. Quoi 
tr01J1)oil!es des 'Euzies ne présentent qu'il en soit, son attitude, pour un 
11ns d'aufrps caractères (]'authenti, expert officiel dans une affaire por­
eUp, qu~ cet/ ,r, ([n'on trom'e à Glozel! tée de\-ant les tribunanx est éton-

Ensuite, le docteur Font partit nante, dénotant un vrai partisan. 
pour l'Afrique du l ;ord, afin d'y Le 5 octobre, il en donna la preu­
Nudier les inscriptions lybico-bel'- ve par une indiscrétion que le doc­
b ères, non sans analogie av~c celles teur Morlet, le champion infatigua­
de! Glozel. bIe de Glozel, releva aussitôt dans 

C(!~t d'Algcl' que le docteur Foat une Jettre ouverte, publiée ·dans la 
- outrl' de la divulf.lation au rap- presse parisienne. 
port ùu chef de l'identité judiciaire, Le docteur i\Iorlet protestc parce 
en de l1ombreu~cs interviews, et de qu'avant d'avoir terminé son l'ap­
I unpossibilitp où. Le Parqllet de J!ou- port officiel et nar conséquent ayant 
lins avait mi.: lcs F1'adin de se dé- de l'avoir remis entre It's muins du 
tendre - vü'ut d'adresser au direc- Parquet de Moulins, le docteur Bay­
!(!ur du « DnUy l\lail » une leUre le en a divulgué la teneur aNCC des 
ouverte dont ~lOUs donnons ici lu détails explicites, en de nombreuses 
traduction: interviews à lu presse. l\lorlet in-

I\IonsieUl' le Directeur, 
La question de Glozel étant acLuel­

le111cn t d'un in térM universel, puis­
qu'il s'agit de la luite des Occldenta­
listes contre les Orientalistes, je 
('rojs bon d':attircr l'attention du pu­
hlic anglais sur quelques faits étoll­
uants qui semblent bien indiquer 
llno grande irrégularité de procé­
dure de la port de la justice lran­
~: aise trompée par une cabale enfi­
glozéIienne ' sans scrupule. Du 
moins, c 'est ainsi Gue je comprends 
ks événemelLts de ces deux aerniè­
l'CS années. 

Actuellement. fi, la veille des pro­
fl>S Feadin fi Paris et il "Ioulins, 
pel'mcttez-n1.oi de VOllS faire un ex­
posé complet des fdits. 

10 1\1e José Thé'ry, l'avocat-con­
seil du Jfati11, le grand journal pa­
risi~n, cité dans le prochain procès, 
ê.lyalt demandé Qu'une perquisition 
f1lt faite ·chez les Fradin, en présen­
('e des deux parties, La famüle Fra­
clin Q.yait aussitôt _ré.I>ondu par une 
1~·tt7'c ouverte publiée par le (( Ma­
I J.'1. » qu'elle acceptait toutes perq'ui­
sl1.lOns et l'echerches, 

2° C'est alors que la Société Pré­
historique Française s'entendit avec 
le Parquet de Moulins notoirement 
il.tteint de glozélophobie pour subs­
tIt~er A cette perquisit.ion loyale et 
sC:lerftillQue en présenc(l des deux 
par'tles, une perqlUlsiticb policière 
f3ur manda.t délivré, non contre Jes 
Fradin personnellement, mais con­
f re une ou des persones inconnues 
uppelées X dans la procédure fran: 
CUIse; Ce raid policier fut conduit 
par le représentant en personne de 
Jo, Société Préhistorique Française 
donc p:.ll' la partie plaignante. cè 
représentant ex,ig!ea d'être laissé 
seul dans la pièce où se trouvajent 
les. qbj~rts , sl,1.;;pe~, pendant que 
les propriétaires étaip'1t reten-hs au 
dehors. Ceci fut fait .t. le représen. 
tant de 10.. Sociét(> Préhistorique 
Fratncai.çe sortit av ~"soi-disante 
. êléC 'on P8l'rrti l s mIHe ob-
Jets de ln colledio • 

.~o. Alors les poli, revinrent 
S.A1Sll'Cnt 1es. ob,iets i:>vl-disant sé12C~ 
bonnés au nom de lu loi les em­
~)QI!èrellt n'importe commènt (c'est­
a-dH'e sans les étiqueter séparément 
et sans apposer sur chacun le sceau 
du commissaire et la sidnature des 
parties intéressées), les l{iettant dans 
deux caisses qui furent ensuite dé­
posées, sans être mieux protéo-ées 
à l\Ioulins, ]a citadelle - com~e lè 
dit justement le docteur Morlet _ 
~les plus ardents antiglozéliens. Là, 
Ils fl1rent laissés, assure M. le pro­
f('sseur Bayet, de l'Université de 
Bruxelles, pe.ndant. huit iOUTS ~ . le 
p~l.Uvre monSIClll' X n ',ayant rien à 
dlre en la matiiTe et les Fradin ne 
sachant par quèl sort était fait à 
18\}f's antiquités. " 

Ensuite ces. objets - qui pendant 
cc temps aValent pu être maquillés 
par des personnt::s mal intentionn' s 
lU remplacés pal' des faux. comme 
('~Ia me fU,t mon~ré avec forfante­
rIe, en aVrIl d0rmer, par un soi-di-

siste sur ce manquement évident 
à une loyale discussion et sur la 
notoire inconvenance de l'acte en 
lui-même. 

Je n'hésite pas à dire que de tels 
moyens ont créé un public ct une 
presse hostiles et w usé un grand 
préjudice à l'infortuné X, baillonné 
qui Ile pou\Rit même pas protestel~ 
par l'intermédiaire des Fradin que 
lcg objets dont il éta.it question ne 
"cn8 ieu t certainement pas de 
Gloze1. . 

·\pral'cmment. la justice françai­
g~.<1 été circOl~vcnue par une oppo­
sItIon de professeurs officiels qui 
e3't de~ennc une. véritable per's~cu­
bon, Elle croymt se justifier par 
l'affirmation des prèhistoriens or­
thodoxes assurant que le site de 
Gloze] ne pouvait pas être ancien 
et que de tels objets ne pouvaient 
pas être aut.hentiques si l'on vou­
~ait maintenir l'enseigÙement de ces 
profes?eurs. Peut~être ne faut-il pas 
le mamtemr, malS ceci d~vra être 
l'objet d'une discussion scientifique 
et pour le moment, nous nous occu­
pons seulement de cc cas de la jus­
tice francaise. 
~'attitude d.es aroil~ologues pro-glo­

zé~l~ns depUIS que Je les rencontrai 
VOICI un an, a toujours été unifor­
mément ouverte et franche, Nous 
mmes tous invités à étudier les 
trouvailles en toute liberté, T ,0 doc­
teur :\Iorlet, corrmle directeur des 
fouilles, donna au Comité d'études, 
(d<?nt je fis .partie comme épigra~ 
pbIste anglaIS), pouvoirs complets 
pour procéder aux eXJamens les plus 
sévères et les ~ lUS stricts, Cc dont 
nous uS'êunes largement. 

Après six mois passés à. visiter 
les sites simüai1'es en France et 
clans .le Nord de l'Afric(u,e. ie suis 
"jJarfœtlettœnt s~r t:j Ile Gll1zeZ {è~ t ctrJ!s­
si auth~ntiqu.e que n'importe-- quel 
œu~re (J'lsenwnt ct que les pro-o-lo­
zéllens ont été plus imparhaux

o 
et 

leurs métJhodes plus scientifiques 
que celles des autres . 

J'ai 'suivi de près LOut le drame 
~ Paris., il Gl?zel~ ~ux Ezyes, et u~ 
peu pm tout: .le n aI observé le cc fair 
pla.y » que dans la vigoureuse d 
fense opposée par Morlet, Rcinach, 
l\Iendès, Corréa, Depéret, et les au 
très nomb~"e~x ~lozéliens compé­
tents et d1stmgues . ;\u contraire 
dans. le camp adverse, je n'ai ob~ 
serve ,q~'un~ grande partialité et _ 
cc qm l espe1'e, est inaccoutumé en 
Fra.nc~ - des, pratiques déloyables 
ct en sous-mam beaucoup de I1aine 
ct t~n peu de dépit. . 

Si vous voulez bien présenter cette 
~ot~ à. vos. nombreu::\:: lecteurs an~ 
Miais ,Je. fms toute confiance à mes 
compatrlOtes pour juger honnête, 
me~1t de toutes les péripéties de la 
célebre cause, actuellement ouverte 
en Fronce. . 

Je suis, l\Ionsieur le 
etc ... 

F, \V. G, FOAT. 
D. Lit. 1\1. A. 

Unilv·. Col. Lèmd. 
Alger, novembre 1928. 


